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Pourquoi ne pas numéroter une page blanche ? Elle est aussi un poème.









À ceux qui ne connaissent nulle trêve à la douleur.


À ceux qui ne connaissent nulle trêve à la douleur.


À chaque pas enfoncé dans le baume neigeux, tapis de larmes cristallisées


recouvrant les plaies incendiées de la Terre,


je me sens de plus en plus louve et de moins en moins humaine.


Je hume l'air glacial pour tenter de calmer la nausée qui me vient


quand je songe aux souffrances du monde.


Est-ce parce que j'ai entrevu l'enfer et parcouru tant de fois les catacombes ?


J'allume en moi une flamme qui veille en union de pensées avec les êtres


qui ne connaissent nulle trêve à la douleur.




Avoir foi en la vie





à la lumière de nos morts.


Leur souvenir nous porte.


Ils nous rendent invincibles.


Avoir foi en l'Amour


comme en l'océan fou


qui maltraite souvent


mais rend ivre du jour.


Avoir a foi en Lui


dans ses yeux d'amant,


dans ses assauts brûlants,


dans le feu de nos langues.


Ma foi est Poésie,


acte de résistance,


prière en pleine nuit,


soleil de jouissance.




Ce matin, nous sommes LIBRES,





comme si nous l'avions toujours été...


Depuis la première heure de l'aube,


depuis le chant du coq insolent,


depuis les brumes savoureuses


qui ont irrigué nos âmes sauvages.


Nous sommes libres depuis le premier rayon de vie,


depuis le premier flocon d'espoir,


depuis la première odeur de mort


que nous avons surmontée...


Nous sommes libres depuis tous ces combats


qui ont forgé nos esprits fous,


fous de vivre, fous d'aimer la vie


aussi passionnément, malgré toutes ces épines,


sur le chemin des rêves, qui ont lacéré nos pieds.


Nous sommes libres...


Entendez-vous les cris des étoiles


qui clament notre émancipation du monde?


Elles meurent sous les assauts de l'aube


cruelle et indomptable.


Nous sommes libres,


avons bâti sur un nuage


l'immense empire de nos idéaux,


au sang de nos mots,


à l'encre de nos veines,


et rien ne peut l'atteindre, pas même le destin.


Tu me rejoins souvent


et je t'accueille encore,


chaque jour, avec le même émerveillement.


L'infini nous sourit, il est inégalable.


Le vent devient ce loup sillonnant les vallons,


la faim au ventre et la liberté dans le sang.


En ces contrées, vie et mort tournoient en osmose,


complices et souveraines,


dans le froid de la nuit et l’infinie clarté des jours.









En chaque être


En chaque être danse ce mélange ardent


de souffrance et de joie,


et tout cela se lit dans les regards,


leur flamme ne ment pas.


Dans la douceur de l'aube


la lumière panse les plaies


des vagabonds de la vie.


Parfois, l’humilité nous envahit


devant les rêves d’humanité,


devant l’immensité de la tâche à accomplir.


Mais au plus profond de la nuit


nous allumons un feu,


unissons nos mains, nos bouches,


nos sourires et nos poèmes


pour les jeter à la face livide du néant,


et esquisser à coups de pinceau


l’espoir, notre emblème.


(variantes de ce texte dans mon recueil L’Amazone Terre en 2021 et, en 2023, en anthologie, éd. Panthéon Universel de poésie)




Tu poursuivras ton interminable errance,





celle des êtres qui savent,


qui ont vu de leurs yeux ébahis l'inexprimable.


Tu avanceras dans les steppes de l'oubli


où les cadavres sont fondus à la roche,


où les choucas hurlent à la mort.


Tu ouvriras des espaces vierges


que l'humain n'a pas encore assiégés,


des royaumes inconquis


où les loups hument la pleine liberté.


Tu contempleras à chacun de tes pas


l'immensité immaculée du silence.




La Nuit et le souffle





et le pas des morts


et la peau gelée


des âmes enfuies


et sur les pierriers


la voix des héros


mémoire embrumée


de ceux qui résistent.


Le blanc des névés


et les sifflements


des oiseaux de proie


les lambeaux au bec


qui saignent encore


et la liberté


du Vercors qui trône


comme un géant bleu


au-dessus des tombes...


Ainsi est la Nuit,


Elle y marche nue.


À l'Aube, la vie reprend son vol,


après l'Amour, elle n'a pas dormi.


Elle a bu les rayons argentés de la lune.


Elle est le regard du jour qui reviendra.




Humer le crépuscule, le vent,





les nuages froids de la nuit


avec un grand feu de joie dans l'âme


et les cicatrices qui tiraillent


mais luisent de mille étoiles,


l'esprit de la louve libre


qui flambe dans le regard.


Ainsi parle le temps


dans le grand coquillage :


"N'est fort que celui


qui a affronté le gouffre


et pansé ses failles."




J'aime la grandeur d'âme





des matelots en pleine tempête


qui restent fidèles à la mer.


On les aperçoit dans la brume


debout, dignes, solidaires,


unis face aux dragons d'écume,
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